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Le maréchal Hiiidenburg vient de lan-
cer une nouvelle proclamation à ses 
armées. On sait que ce genre de littéra-
ture lui est devenu familier depuis quel-
que temps. Jadis, à l'époque heureuse 
où les affaires allaient mieux pour lui, 
Je généralissime boche s'appliquait à 
vaincre plutôt qu'à pérorer devant les 
troupes ou à signer des proclamations. 
Mais depuis quelques mois, il encaisse 
défaites sur défaites. Hindenburg se 
voit contraint de reculer après avoir 
prétendu tout abattre sur son passage. 
La victoire semble décidément avoir 
déserté se's drapeaux. Alors, le grand 
chef des hordes garmaniques s'escrime 
à la rattraper dans ses harangues et 
dans ses ordres du jour. Mais la tâche 
est aussi vaine que difficile. 

C'est la note de Vienne qui a servi de 
prétexte au solennel ordre du jour qui 
vient^d'être adressé aux armées en cam-
pagne. Le généralissime boche semble 
craindre que l'espérance d'une paix 
prochaine décourage l'ardeur combat-
tive des soldats. « Les opérations ne sont 
pas interrompues pour cela », déclare-
t-il. 

11 dit encore un peu plus loin, car cet 
écrivain militaire ne redoute pas les fâ-
cheuses lourdeurs de la répétition : « No-
tre alliée vient de faire de nouvelles 
propositions de négociations. La lutte 
ne doit pas être pour cela interrompue. 
Le devoir de l'armée est donc de conti-
nuer à combattre. » Et l'armée alle-
mande, bon gré mal gré, continue en 
effet à combattre, mais elle ne cesse pas 

...<• d'être battue. Ce qui n'empêche point 
d'ailleurs l'illustrissime maréchal de cé-
lébrer son « invincibilité » et d'assurer 
que les hordes briseront par la force la 
volonté de l'Entente. 

Nous doutons que ces belles paroles 
suffisent à remonter le moral aux sol-
dats boches et à rassurer les esprits des 
gens de l'arrière. Si le maréchal Hin-
denburg était si sûr de vaincre les Alliés 
et de les réduire à merci, il est trop évi-
dent que les gouvernements des puis-
sances centrales ne songeraient pas à 
entrer en conversation avec nous. Quelle 
que soit leur foi aveuglé en leur caste 

' impérialo-militariste, — et cette foi doit y être plutôt en baisse à l'heure actuelle, 
— les populations d'outre-Rhin ne pour-
ront pas se refuser à comprendre cela. 

Si elles ne le comprenaient pas, d'ail-
leurs, les nouvelles quotidiennes de la 
guerre suffiraient à les éclairer et à les 
fixer. Les armées allemandes sont bat-
tues chaque jour et elles sont battues 
partout : sur le front occidental, en Ma-
cédoine et jusqu'aux lointains champs 
de bataille de Palestine. Contre un tel 
ensemble d'événements déconcertants, 
il n'est pas d'optimisme officiel qui 
vaille. Et toutes les pompeuses adjura-
tions du généralissime boche tombent 
dans le vide lamentablement. 

} CAMILLE FERDY, 

L'âiiiFEÉe âe la \m\%Mm 
de la Biiiiiiie i 

Uns manifestation au Trocastéro 
Paris. 22 Septembre. 

Pour l'anniversaire de la proclamation de 
la République de 1792, une grande manifesta-
tion nationale a eu lieu au Trocadéro, sous fa 
présidence de MM. Paul Deschanel, Ernest La-
visse, Jean Richepin et Léon Robelin. 

LES DISCOURS 
M. Deschanel a ouvert la séance en pronon-

çant un discours dans lequel il a célébré les 
deux victoires de 'a Marne et les succès de 
nos glorieux alliés : ceux des Britanniques 
% Picardie, en Artois, en Flandres • celui de 
'ershing à Saint-Mihiel. 
Nos soldats ont lait triomplier notre doctrine, 

l'indépendance des naUons et l'égalité des droits 
pour tons les peuples. La paix devra être digne 
de la guerre. Nous voulons, avec une frontière ra-
tionnelle et solide, un pacte garanti par des sanc-
tions efficaces protégeant l'humanité contre le re-
tour de pareilles horreurs. 

M. Ernest Lavisse a fait ensuite à la Jeu-
nesse des Ecoles une déclaration dans la-
quelle il a retracé l'effort humain que mènent 
aujourd'hui les nations libres et démocrati-
ques contre l'autocratie militaire ; il a glo-
rifié l'héroïsme de ceux qui meurent pour crue 
leurs enfants vivent. Le grand devoir de" la 
jeune génération sera le travail pour le main-
tien de la paix du monde. 

M. Léon Robelin a exposé l'œuvre patrioti-
que de propagande qui se multiplie a l'heure 
actuelle dans tous les départements. 

Puis, M. Richepin a dit lui-même, au milieu 
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des acclamations de l'auditoire, une Ode à la 
Marne, qu'il a composée pour la circonstance. 

Enfin, M. Lebrun, ministre du Blocus, a 
associé le gouvernement à la cérémonie d'au-
jourd'hui. Il a rappelé les succès militaires 
remportés depuis le 18 juillet, moment où nous 
avons franchi le tournant décisif do la guerre. 

La seconde bataille de la Maine a fixé définiti-
vement le destin de la guerre et quelque effort, 
nu-slciue patience, quelque sacrifice qu'elle exige 
encore de nous, nous sommes sûrs que la force est 
désormais au service du droit. M. Lebrun rend 
hommage aux ouvriers do cet admirable rediresse-
mefit, à nos grands soldat*, a tous ceux accourus 
de- tous les pays de la terre où luit la liberté, 
pour collaborer à la plus magnifique épopée qui 
soit à leUTS chefs dignes fils des plus grands capi-
taines. Ensemble, dit-il, faisons le serment de ne 
nous laisser distraire par rien de notre tâche : li-
bérer la France et à travers elle l'humanité en-
tière. Le ministre rappelle la visite des régions 
récemment libérées qu'il a faite avec le prési-
dent de la République et l'infinie pitié dont il s© 
sentait pris au spectacle qui était offert dans un 
tout petit village dont les maisons achevaient de 
brûler, un groupe d'une dizaine de vieilles femmes 
le visage émacié et jaune, les yeux pleins de lar-
mes, parce que les Allemands avaient emmené 
leurs hommes en otage. Elles nous disaient leur 
triste existence depuis quatre années et comment 
elles avaient dû se livrer pour l'ennemi aux be-
sognes les plus repoussantes. Est-il possible que 
des hommes soient assez dépourvus d'humanité 
pour imposer à d'autres hommes un régime qui 
n'a rien d'humain. Et à qui l'impcse-f-on ? Aux 
fils de ceux qui, jadis, ont fait la grande Révolu-
tion. Et en quels temps 1 Plus d'un siècle après 
que leurs pères ont proclamé la République. 

Le ministre termine ainsi : 
Allons, France ! demeure toute entière debout 

jusqu'à la victoire du droit, jusqu'à leur libéra-
tion définitive 1 

l'une Fabrique 
de Munitions en Autriche 

es Serbes continuent leur marche victorieuse 
M Palestine la victoire anglaise se développe 

Paris, 22 Septembre. 
Le président de la République a quitté 

Paris ce matin, pour se rendre aux armées. 

Plus de victimes 
Zurich, 22 Septembre. 

Les journaux allemands donnent quelques 
détails sur la terrible explosion qui s'est pro-
duite dans la fabrique de munitions de Vosl-
lendorff (Autriche). 

La catastrophe a eu lieu dans un atelier de 
remplissage des douilles. La chaleur dégagée 
atteignit 2.000 degrés. 

On a déjà reconnu trois cents cadavres. 
Soixante-dix ouvrières seulement furent sau-
vées. 

Propm de Guerre 
Une légende de dessin : 
— Encore une victoire ! 
— Alors, on va pouvoir augmenter le 

beurre. 
Voilà toute la psychologie de la vie chère. 
Il y a les. gens qui perdent la tête et les 

gens qui ne la perdent pas. 
Ceux qui la perdent, sont ceux : 
Qui font de la guerre une affaire de senti-

ment. 
Qui lisent le communiqué avec un batte-

ment de cœur. 
Qui ont dans leur tète un clairon de Dé-

roulède en miniature, dont ils jouent de 
temps en temps. 

Qui s'exaltent à une victoire. 
Qui s'affectent d'un échec. 
Qui piquent de petits drapeaux "sur la 

carte. 
Qui renvoient tout à après la guerre. 
Qui, le jour de la paix, pourront d'autant 

mieux applaudir nos soldats qu'ils auront les 
mains vides. 

Ceux qui ne la perdent pas sont ceux : 
Qui ne font pas de sentiment. 
Qui estiment que la guerre cela regarde les 

généraux. 
Que du moment que ça va, on aurait tort 

de ne pas en profiter. 
Que, somme toute, à quelque chose mal-

heur doit être bon. 
Que le patriotisme, cela' n'empêché pas de 

faire ses affaires. 
Que « si c'était pas moi ce serait un autre 

et qu'il vaut mieux que ce soit moi ». 
Que vendre aujourd'hui à la Bourse 3 fr. 75 

le kilo, des figues sèches qu'on n'a jamais 
vues et qu'on a achetées hier 2 francs 75, cela 
s'appelle faire du commerce, et qu'il faut 
avoir l'esprit rudement mal fait ou crever de 
jalousie pour trouver cela répréhensible. 

Le jour où l'on reprendra Cambrai, je vous 
conseille de surveiller le cours des lentilles. 

ANDRE NEG1S 
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Communiqué officiel 
Paris, 22 Septembre. 

Le gouvernement fait," à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

La nuit a été marquée par une 
assez grande activité d'artillerie 
dans la région de Saint-Quentin et 
au nord de l'Aisne. 

Sur îe front de la Vesle, nous 
avons repoussé deux coups de main 
ennemis. 

Nos détachements ont pénétré 
dans les lignes allemandes, 
Champagne et en Lorraine, et 

| ramené des prisonniers, 
s Bien à signaler sur le reste 
$ front. ^ 
^vvvvwvviwvvvvvvvvvvvvvwvivvvvvvv^ 

— De notre correspondant varttcullet — 

Paris, 22 Septembre. 
Ludendorff doit avoir de la méfiance. Les 

opérations se sont ralenties sur le front, 
entre la Lys et l'Aisne. Or, le maréchal 
Foch n'a pas l'habitude de laisser souffler 
son adversaire. Quand il ne lape pas des-
sus par ici, il le bouscule par là. 

De quel côté la grêle va-t-elle tomber ? 
Voilà ce que Ludendorff voudrait bien sa-
voir. Tircra-l-il des conclusions du fait que 
le commandant en chef des armées alliées 
est allé faire visite aux troupes de Pershing 
et de Çaslelnau, les .a félicitées de l'excel-
lente besogne accomplie dans le saillant do 
Saini-Mitiiel, puis, qu'il s'est arrêté en un 
observatoire d'où il avait des vues sur le 
bassin de Briey ? Ou. bien encore le bom-
bardement de Metz, dont l'évacuation est 
imminente, ajoulera-i-il aux perplexités 
qui déchirent son cœur ? Un peu de pa-
tience encore et nous serons renseignés sur 
les ennuis qui l'attendent. 

L'activité de l'artillerie signalée dans la 
région de Saint-Quentin et au nord de 
l'Aisne, les incursions de nos détachements 
dans les lignes ennemies en Champagne, 
en Lorraine, les opérations locales des Bri-
tanniques et des Américains, d'autre part, 
ne sont pas pour calmer sa perplexité. 

Les progrès réalisés par l'armée d'Orient 
compteront parmi les difficultés rencon-
trées par les qmpires centraux à l'heure 
présente. Les Serbes sont entrés à Kavadar 
et l'ont dépassé de plusieurs kilomètres au 
nord. Il semble donc qu'ils ne soient pas 
très loin du confluent de la Tcherna et du 
Vavdar. Ils vont, libérant chaque jour de 
nouveaux villages, ajoutant à leurs tro-
phées. Aussi, l'ennemi dressc-t-il devant 
eux ce qu'il peut concentrer de renforts : 
troupes allemandes et troupes bulgares. 

Mais les troupes allemandes seraient 
mieux à leur place sur le front d'Occident, 
et les troupes bulgares sont affaiblies par 
les détachements qu'elles y ont envoyés. 

La victoire remportée par le général 
Allenby sur les Turcs grandit chaque jour 
en importance. Pour le moment, l'ennemi 
est. refoulé jusqu'au mont Carmel, et il 
semble bien que, d'ici peu de jours, les 
Alliés auront délivré une grande partie de 
la Palestine du joug des Turcs, et infligé à 
l'adversaire une leçon sévère. 

MAKIOS RICHARD 

en 
ont 

du 

Communiqué de l'Aéronautique 
britannique 

Londres, 22 Septembre, 
(Officiel). 

Dix-sept tonnes de projectiles ont été lan-
cé es au cours de la nuit du 20. 

Les usines Lanz, à Mannheim ont été attaj 
quée.s avec succès, ainsi que les entrepôts et 
les fabriques à l'ouest de Carlsruh-e. 

De grands incendies ont éclaté, et des ex-
plosions ont été aperçues à Mannheim. 

Les hauts fournaux et les usines de Bur-
bach ont été bombardés. 

Les aérodromes de Boulay, de Frescaty et 
de Morhange ont également été attaqués. 

De nombreux coups directs ont été obser-
vés sur les hangars et des incendies ont 
éclaté à Frescaty et à Morhange. 

Un appareil ennemi a été abattu. Un des 
nôtres n'est pas rentré. 

Les dégâts à Cologne 
Amsterdam, 22 Septembre. 

Le Telegraaf apprend de Cologne que tren-
te-trois personnes ont été tuées au COÛTS de 
l'avant-dernier raid sur cette ville. 

Bien que le communiqué officiel allemand 
dise qu'il y a peu de dégâts matériels, pas 
un seul carreau ne resta entier dans une rue 
donnant dans la rue Haute et plusieurs mai-
sons ont été fortement endommagées. 

La Crise économique 
chez nos Ennemis 

GRAVES MANIFESTATIONS A SALZSOURG 
Amsterdam, 22 Septembre. 

La Gazette du weser annonce que de gra-
ves manifestations ont eu lieu hier à Salz-
bourg, à cause de la situation alimentaire. 

Les ouvriers ont protesté énergiquement 

contre la non distribution, depuis un cer-
tain, temps, de viande, de graisse et de pom-
mes de terre. 

Les ouvriers de l'Etat se sont joints ~aux 
autres, et toutes les maisons ont été fermées. 

Les rues étaient bondées de manifestants. 
Une délégation a été reçue par le gouver-

neur, qui a promis de faire tout pour amélio-
rer la situation alimentaire. 

Des jeunes gens ont essayé de forcer les 
magasins. 

La police étant trop faible, l'assistance de 
la troupe est devenue nécessaire. L'Hôtel de 
l'Europe, où se font les négociations écono-
miques austro-allemandes, a été envahi, et 
les vitres en ont été. enlevées. 

Les soldats sont intervenus pour rétablir 
l'ordre. 

SUR NOTRE FRONT 

municipaux ont été transférés à la Deutsche 
Bank, qui les a mis en âiftreté. 

Le butin de la lre armée 
à Saint-Mihlel 

Paris, 22 Septembre. 
Le correspondant du Chicago Tribune au-

près des armées américaines, télégraphie 
qu'au cours des opérations de Saint-M&hie-), 
l'a première armée américaine fit 15.188 pri-
soisniers, dont 236 officiers. 

Nous avons pris 111 canon, dont 2o de 
gros calibre, et 77 canons autrichiens de 77. 

Nous avons pris 111 canons dont 25 de 
de tranchée, 200 mitrailleuses, une ambu-
lance, quatre locomotives, 40 vagons, des 
quantités énormes de munitions, dont quatre 
dépôts n'ont pas encore été estimés. 

En un endroit, 4.000 obus de 77 furent trou-
vés et dans un autre 300.000 bandes de mi-
trailleuses et 12.000 grenades. 

tage maritime et économique de l'Allemagne, 
a.'été approuvé par' l'assemblée : 

Plus de mille citoyens de Paris, réunis au 
Cirque d'Hiver, après avoir entendu l'exposé 
des crimes commis sur mer contre les non 
combattants, approuvent la décision prise par, 
l'Union 'Nationale des Gens de Mer Britanni-
ques et par la Ligue de la Marine Marchande 
Anglaise, de boycotter tous les Allemands, 
ainsi que tous les -produits venant d'Allema-
gne, et demandent que soit châtié le meurtre 
'délibéré de 15.000 matelots non combattants. 

LA mmm m mmm 

Communiqué officiel anglais 
22 Septembre (après-midi). 

Pendant la nuit, nos troupes ont re 
nouvelô leur attaque à l'est d'Epéhy. 

Elles ont fait de nouveaux progrès, 
s'emparant de la ferme de Petit-Preil et 
d'autres points fortifiés. 

Au cours des opérations d'hier et de 
la nuit dernière, dans le-même secteur, 
nous avons fait un certain nombre d© 
prisonniers. 

Hier soir, au sud de ViUeïs-Guisiain, 
une attaqua ennemie a été repoussée 
après de vifs combats. 

Au cours de la nuit, nos troupes ont 
avancé leur ligne dans ce secteur, fai-
sant quelques prisonniers. 

Hier après-midi, l'ennemi a attaqué 
de nouveau à Mœuvres et a été re-
poussé. 

Dans cet endroit, nos troupes ont 
également amélioré leurs positions et ont 
fait quelques prisonniers. 

Pendant la nuit, des troupes anglaises 
ont exécuté une heureuse opération lo-
cale au nord de la Scarpe. Dans le voi-
sinage de Gavrelle, elles ont avancé leur 
ligne sur un front de deux milles et Ont 
pris quelques prisonniers. 

Une patrouille ennemie a été repous-
sée, la nuit dernière, à l'ouest d'Ache-
ville. 

Ce matin, l'ennemi a déclanché une 
attaque locale contre nos nouvelles po-
sitions au nord-ouest de La Bassée. 

Ces combats continuent. 

Les Allemands font évacuer Cambrai 
Paris, 22 Septembre. 

On annonce que les Allemands font éva-
cuer Cambrai dans les mêmes conditions que 
Douai. 

Les habitants sont rassemblés dans la ré-
ion de Valenciennes.où on les dirige dans la 
'gion de Mons, à raison de deux mille par 
ur. 

Le Bombardement de-Metz 
Paris, 22 Septembre. 

De nouvelles pièces sont, entrées en 
action contre les forts de Metz. 

Les résultats sont bons. 
Baie, 22 Septembre. 

Le statthalter d'Alsace-Lorraine s'est rendu, 
jeudi, à Metz, pour visiter les lieux atteints 
par le bombardement à longue portée et les 
blessés, qui ont été transportés dans les hô-
pitaux. 

Milan, 22 Septembre. 
Les nouvelles arrivées par la Suisse disent 

qu'une panique sérieuse règne parmi la popu-
lation de Metz et qu'une sorte d'évacuation 
générale a commencé. 

Une proclamation du gouverneur militaire 
exhorte la population au calme. 

Toutes les banques de Metz ont transféré 
leurs bureaux à Karlsruhe. Les administra-
tions publiques ont l'ait de même. 

Le bourgmestre dément le bruit de son dé-
part et il annonce qu'il restera, quoi qu'il ar-
rive, mais le public est informé que les fonds 

La réponse de !a Francs 
Bàle, 22 Septembre. 

On mande de Vienne que le ministre de 
Suisse a fait connaître au ministre des Af-
faires Etrangères, samedi, suivant la com-
munication de son gouvernement, la ré-
ponse française à la note autrichienne. 

l'Autriche s'attend à un refus 
Bâle, 22 Septembre. 

Un télégramme officieux de Vienne dit que 
dans les milieux diplomatiques on ne doute 
pas que la réponse officielle de l'Entente, à la 
note du comte Burian, ne soit analogue aux 
déclarations de MM. Wilson, Balfour et Cle-
menceau. 

Il faut déjà qu'il en soit ainsi, par égard pour 
les neutres. Il est vrai de dire que c'est une autre 
question 'de savoir si la réponse sera telle que la 
conversation puisse être continuée, ce qui est le 
principal. 

L'arrivée de la Téponse' allemande fait disparaî-
tre les dernières divergences de vues existant entre 
les deux Cabinets, et qui se rapportent seulement 
à l'opportunité de la démarche, et au moment 
choisi pour la faire. 

C'est pendant la présence de l'amiral de Hintze 
à Vienne qu'il fut parlé de la nécessité d'amener 
en quelque sorte une confrontation des gouverne-
ments de l'Entente avec les peuples. 

La note du comte Burian est arrivée certaine-
ment à ce résultat. 

Le télégramme ajoute que l'attitude des par-
lements centraux devient une question impor-
tante et les Parlements' autrichien et alle-
mand cont maintenant avoir à décider alors 
que dans la démocratique Amérique il suffit 
que le président-dictateur fasse connaître sa 
volonté une heure après l'arrivée de la note. 
Le télégramme se termine ainsi : 

Le combat va continuer. 
Toujours prêtes à faire la paix, les puissances 

centrales montreront qu'elles n'ont pas besoin de 
se laisser dicter la paix par le Syndicat des con-
quérants devenus orgueilleux. 

La presse autrichienne, dans ses commen-
taires, déyeloppe des idées analogues, préten-
dant que la réponse négative de l'Entente 
n'empêche pas le gouvernement autrichien 
d'enregistrer un certain succès. 

La Reichspost écrit : 
La division du monde en deux grands camps 

armés est en vois de se faire. On verra bientôt 
quel est, dans la cinquième- année de guerre, le 
drapeau qui exercera la plus grande force d'at-
traction : celui de la paix et de la réconciliation 
des peuples que- dresse l'Autriche, ou celui qui, 
dans la main du dictateur Wilson, appelle à la 
continuation du meurtre. 

Communiqué Seriss 
Solonique, 22 Septembre. 

Au cours de la journée du 20 septembre, 
notre avance en direcûon du Nord dépasse 
20 kilomètres. 

Nos troupes se trouvent à plusieurs kilomè-
tres au nord de Kavadar. 

Sans compter cette ville, nous auo&s libéré, 
au cours de cette journée, quinze nouveaux 
villages. 

Douze canons de campagne ont été captu-
rés par notre cavalerie. 

De nouvelles troupes allemandes et bulga-
res arrivent continuellement. 

Pendant la ' retraite, les Bulgares incen-
dient les villages et se livrent au pillage. 

Communiqua" officiai italien 
Rome, 22 Septembre. 

■ Le commandement suprême fait le commu-
niqué suivant relatif aux opérations en Ma-
cédoine : 

Dans l'arc formé par la Cerna, nos troupes, 
coopérant à l'offensive des Alliés, ont com-
raencé, hier, une avance vigoureuse vers le 
Nord, occupant les premières positions enne-
mies. 

La cavalerie serbe menace 
la retraite des Bulgares 

Paris, 22 Septembre. 
Des détachements de cavalerie serbe ont 

contourné la ville de Prilep, au Nord-Est, 
et menacent la retraite des Bulgares, puis-
que les Alliés tiennent la voie ferrée. 

On s'attend, en conséquence, à une con-
centration des ennemis à Ovtchié-Polyé. 
où se livrera la bataille décisive. 

Commentaires allemands 
Amsterdam, 22 Septembre. 

La Gazette Populaire de Cologne, commen-
tant la victoire des Alliés en Macédoine, dit : 

Le front de Macédoine a une longueur de 
400 kilomètres. Il était donc possible de concentrer 
de grandes forces sur certains points. Si un neu-
ve! abandon do territoire devient nécessaire, cela 
ne doit pas causer d'inquiétude. L'Entente pour-
suit le but politique de reconquérir la Serbie, de 
couper la ligne Berlin-Constantinople, nerf vital 
de la Quadruple-Alliance. Nous apprenons que des 
trdupes bulgares fraîches vont arriver sur le 
front, ce qui facilitera les mesures à prendre par 
les chefs de la Quadruple-Alliance. 

iiiip le Fluif 
Une conférence de M. Havelock Wilson 

à Paris 
Paris, 22 Septembre. 

M. Havelock Wilson, président de l'Union 
des Gens de Mer Britanniques, a fait, cet 
après-midi au Cirque d'hiver, une conférence 
au cours de laquelle il a développé les idées 
suivantes : 

Nous ne nourrissons pas de haine contre le peu-
ple allemand, mais le traitement infligé par ses 
dirigeants, avec son approbation souvent enthou-
siaste, à nos camarades de la Marine marchande 
et do transport, exige une sanction, un châtiment. 
A ce jour,' 20.000 marins alliés, non combattants, 
ont été assassinés en mer par les sous-marins al-
lemands et, sur ce nombre, les marins britanni-
ques à eux seuls figurent pour 15.000. Dès 1915, 
je m'adressai officiellement à nos anciens camara-
des de l'Allemagne des Syndicats de la Marine 
marchande, leur demandant, au nom de leurs 
principes socialistes, de faire cesser ces massacres 
attentatoires au droit des gens et au sentiment de 
l'honneur tel que le conçoivent tous les autres 
marins du monde. La réponse de ces travaillistes 
allemands m'informa que « ce n'était pas leur 
affaire d'intervenir dans la direction navale ou 
militaire de la grande guerre »: C'est pourquoi, 
conclut M. H. Wilson, nous, les marins de la 
Grande-Bretagne, fidèles a nos traditions séculai-
res de loyauté en haute-mer, nous mettons en ac-
cusation non ' seulement le lcaiser, mais aussi la 
nation allemande et surtout les marins allemands, 
complices et solidaires dans le crime. 

Le capitaine Topper prit ensuite la parole 
pour dénoncer la politique d'abdication de 

-M. Arthur Henderson, chef politique seule-
ment du parti du travail anglais. Celui-ci, 
dans une récente déclaration, avait imploré 
l'indulgence des Alliés pour la nation alle-
mande. M. Topper répond en citant cette 
simple phrase prononcée récemment, en 
chaire, par un pasteur allemand : 

C'est la "volonté de Lieu que l'Angleterre soit 
écrasée et punie; c'est par la volonté do Dieu que 
les femmes et les enfants des pays ennemis sont 
coulés en mer. 

L'auditoire a fait aux deux orateurs le plus 
chaleureux accueil. 

Paris, 22 Septembre. 
A la suite de la conférence de M. Havelock 

Wilson, l'ordre du jour suivant, sur le" boycot-

Cammutiiqaé officiel anglais 
1 Londres, 22 Septembre. 

1 le 20 septembre, la résistance ennemie était 
brisée partout, sauf sur la gauche turque, 
dans la vallée du Jourdain. 

Notre aile gauche ayant fait un mouvement 
tournant vers l'Est, avait atteint la ligne Idieh-
Baka, l'embranchement de la voie ferrée de 
Messadieh, les deux côtés de la voie ferrée et 
les routes convergeant de l'Ouest,, vers Na-
plouze. Notre aile droite, s'avançani à travers 
ùn pays difficile, et rencontrant devant elle 
une résistance considérable, avait atteint la 
ligne Khanjiboit, à un mille un quart au nord-
est d'El-Mugheir-Esauxieh, faisant face vers le 
Nord des deux côtés de la route lêrusalem-
Naplouze. 

Au Nord, notre cavalerie, traversant le 
camp d'Armageddon, avait occupé Nazareth, 
Afule et Besan, et rassemblait les masses 
désorganisées des troupes et des corps de 
transport ennemis, à mesure qu'ils arrivaient 
du Sud. 

Toutes les communications ouvertes à la 
fuite de l'ennemi, sauf les gués du Jourdain, 
entre Besan et Hsr-ed-Damieh, étaient ainsi 
coupées. 

A l'est du Jourdain, les troupes arabes du 
roi du Hed.jaz avaient effectué de nombreuses 
destructions sur le chemin de fer rayonnant 
de Deraa. Plusieurs ponts importants, y com-
pris un pont sur la vallée de l'Yurmak, avaient 
été détruits. 

Il faudra plusieurs jours avant de pouvoir, 
donner les chiffres exàcts-du butin et des pri-
sonniers capturés, mais déjà plus de huit mille 
prisonniers, plus de cent canons, de grandes 
quantités de voitures de transports à traction 
animale et mécanique, quatre aéroplanes, 
beaucoup de locomotives et un nombreux ma. 
tériel roulant ont été décomptés. . 

De très lourdes pertes ont été infligées par 
nos contingents aériens aux formations des 
troupes turques, qui se retiraient par des rou-
tes, difficiles. 

Un aéroplane allemand qui, comme nous 
l'avons découvert plus tard, transportait le 
courrier, a atterri, au milieu de nos troupes, 
affolé. Le pilote pensait que cet endroit était 
encore en vossessioû des Turcs ; il détruisit 
son appareil et ce qu'il transportait avant que 
nous ayons pu l'en cm.pcher. 

La retraite paraît coupée à 18.009 Turcs 
Londres, 22 Septembre,. 

Le général Allenby se trouve sur les ar-
rières immédiats dès 18.000 Turcs qui se 
trouvent à l'ouest du Jourdain (il y en a 
16.000 qui opèrent à l'Est). 

Il est maître de leur unique route iîe re-
traite. Ce serait un miracle si cette force X 

Feuilleton du Petit Provençal du 23 septembre 
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LE COMTE 
DE 

CINQUIEME PARTIE 

— Bon, dit-il après avoir lu, voici un petit, 
bout d'article sur le colonel Fernand qui. se-
loa toute probabilité, me dispensera de don-
ner des explications à M. le comte de Mor-cerf, 

"Au même moment, c'est-à-dire comme neuf 
heures du matin sonnaient, Albert de Mor-
terf, vêtu de noir, boutonné méthodique-
ment, la démarche agitée et la parole brève, 
se présentait à la maison des Champs-Ely-
sées. 

— M. le comte vient de sortir il y a une 
demi-heure à peu près, dit le concierge. 

— A-t-il emmené Baptistin ? demanda Mor-
cerf. 

— Non, monsieur le vicomte. 
— Appelez'Baptistin, je veux lui parler. 
Le concierge alla chercher le valet do 

reproduction Interdite aux journaux qui n'ont pas 
fle traité avec MM-Calmann-Léry. éditeurs, a Paris. 

chambre lui-même, et un instant après revint 
avec lui. 

— Mon ami, dit Albert, je vous demande 
pardon de mon indiscrétion, mais j'ai voulu 
vous demander à vous-même si votre maître 
était bien réellement sorti ? 

— Oui, monsieur, répondit Baptistin. 
— Même pour moi ? 
— le sais combien mon maître est heureux 

de recevoir monsieur, et 5<e me garderais bien 
de confondre monsieur dans une mesure gé-
nérale. 

— Tu as raison, car j'ai à lui parler d'une 
affaire sérieuse. Crois-tu qu'il tardera à ren-
trer ? 

— Non, car il a commandé son déjeuner 
pour dix heures. 

— Bien, je vais faire un tour aux Champs-
Elysées, à dix heures je serai ici ; si M. le 
comte rentre avant moi, dis-lui que je 1© prie 
d'attendre. 

— Je n'y manquerai pas, monsieur peut en 
être sûr. 

Albert laissa à la porte du comte le cabrio-
let de place qu'il avait pris et alla se prome-
ner à pied. 

En passant devant l'allée des Veuves, il crut 
reconnaître les chevaux du comte qui station-
naient à la porte du tir de Gosset. ; u s'appro-
cha, et, après avoir reconnu les chevaux, 
reconnut le cocher. 

— Monsieur le comte est au tir 7 demanda 
Moroexf à celui-ci. 

— Oui, monsieur, répondit le cocher. 
En effet, plusieurs coups réguliers s'étaient 

fait entendre depuis que Morcerf était aulx 
environs du tir. 

Il entra. 

Dans le petit jardin se tenait le garçon. 
— Pardon, dit-il, mais monsieur le vicomte 

voudrait-il attendre un instant ? 
— Pourquoi cela, Philippe ? demanda Al-

bert, qui, étant un habitué, s'étonnait de cet-
obstacle qu'il ne comprenait pas. 

— Parée que- la personne qui s'exerce en 
ce moment prend le tir à elle seule, et ne 
tire jamais devant quelqu'un. 

— Pas même devant vous, Philippe î 
— Vous voyez, monsieur, je suis à la porte 

de ma loge. 
— Et qui lui charge ses pistolets ? 
— Son domestique. 
— Un Nubien ? 
— Un nègre. 
— C'est cela 
— Vous connaissez donc ce seigneur V 
— Je viens le chercher ; c'est mon ami. 
— Oh ! alors, c'est autre chose. Je vais en-

trer pour le prévenir. 
Et Philippe, poussé par sa propre curiosi-

té entra dans la cabane de planches. Une se-
conde après, Monte-Cristo parut sur le seuil. 

— Pardon de vous poursuivre jusqu'ici, 
mon cher comte, dit-Albert ; mais je com-
mence par vous dire que ce n'est point la 
faute de vos gens, et que moi seul suis in-
discret. Je me suis présenté chez vous ; on 
m'a dit que vous étiez en promenade, mais 
que vous rentreriez à dix heures pour dé-
jeuner. Je me suis promené à mon tour ên 
attendant dix heures, et, en me promenant, 
j'ai aperçu vos chevaux et votre voiture. 

— Ce que vous me dites là me donne l'es-
poir que vous venez me demander à déjeu-
ner 

— Non cas, merci, il ne s'asit rjas de dé-

jeuner à cette heure ; peut-être déjeunerons-
nous plus tard, mais en mauvaise compa-
gnie, pardieu I 

— Que diable contez-vous là î 
— Mon cher, je me bats aujourd'hui. 
— Vous ? et pourquoi faire '? 
— Pour me battre, pardieu ! 
— Oui, j'entends bien, mais à cause de 

quoi î On se bat pour toute espèce de cho-
ses, vous comprenez bien. 

— A cause de l'honneur. 
— Ah ! ceci, c'est sérieux. 
— Si sérieux, que je viens vous prier de 

me rendre un service. 
— Lequel ? 
— Celui d'être mon témoin. 
— Alors cela devient grave ; ne parlons de 

rien ici, et rentrons chez moi. Ali, donne-moi 
de l'eau . 

Le comte retroussa ses manches et passa 
dans le petit vestibule qui précède les tirs, 
et où les tireurs ont l'habitude de se laver les 
mains. 

— Entrez donc, monsieur le vicomte, dit 
tout bas Philippe, vous verrez quelque chose 
de drôle. 

Morcef entra. Au lieu de mouches, des 
cartes à jouer étaient collées sur la plaque. 

De loin, Morcef crut que c'était le jeu com-
plet ; il y avait depuis l'as jusqu'au dix. 

— Ah ! ah ! fit Albert, vous étiez en train 
de jouer au piquet 7 

— Non, dit le comte, j'étais en train de 
faire un jeu de cartes. 

— Comment cela ? 
— Oui, ce sont des as et des deux que vous 

voyez ; seûîement mes balles en ont fait des 

trois, des cinq, des sept, des huit, des neuf 
et des dix. 

Albert s'approcha. 
En effet, les balles avaient, avec des lignes 

parfaitement exactes et des distances par-
faitement égales, remplacé les signes absents 
et troué le carton aux endroits où il aurait 
dû être peint. En allant à la plaque, Morcef 
ramassa, en outre, deux ou trois hirondel-
les qui avaient eu l'imprudence de passer à 
portée du pistolet du comte, et que le comte 
avait abattues.. 

— Diable ! fit Morcef. 
— Que voulez-vous, mon cher vicomte, dit 

Monte-Cristo en s'essuyànt les mains avec du 
linge apporté par AH, il faut bien que j'oc-
cupe mes instants d'oisiveté ; mais venez je 
vous attends. 

Tous deux montèrent dans le coupé de 
Monte-Cristo qui, au bQMt do quelques ins-
tants, les eut déposés à m porte du n° 30. 

Monte-Cristo conduisit Morcerf dans son ca-
binet, et lui montra un siège. Tous deux s'as-
sirent. 

— Maintenant, - causons tranquillement, dit 
le comte. 

— Vous voyez que je suis parfaitement 
tranquille. 

— Avec qui voulez-vous vous battre 7 
— Avec Beauchamp. 
— Un de vos amis 1 
— C'est ' toujours avec des amis qu'on" se 

bat. 
— Au moins faut-il une raison. 
— J'en ai une. 
— Que vous a-t-îl fait ? 
— Il y a, dans un journal du soir.., Mais 

tenez, lisez. 

Albert tendit à Monte-Cristo un journal où 
il lut ces mots : 

« On nous écrit de Janina : 
« Un fait jusqu'alors ignoré, bu tout au 

moins inédit, est parvenu à notre connaissan-
ce ; les châteaux qui défendaient la ville ont 
été livrés aux Tares par un officier français 
dans Rquel le vizir Ali Tebelin avait mis 
toute sa confiance, et qui s'appelait Fer-
nand ». 

— Eh bien ! demanda Monte-Cristo, que 
voyez-vous là-dedans qui vous choque 1 

— Comment 1 ce que je vois 1 
— Oui. Que vous importe à vous que les 

châteaux de Janina aient été livrés par. mi 
officier nommé Fernand 7 

— Il m'importe que mon père, le comte dé 
Morcerf, s'appelle Fernand de son -nom de 
baptême. 

— Et votre père servait Ali-Pacha. 
— C'est-à-dire qu'il combattait pour l'indé-

pendance des Grecs ; voilà où est la calomnie.. 
— Ah çà ! mon cher vicomte, parlons rai-son. 
— Je ne demande pas mieux. 
— Dites-moi un péii : qui diable sait eti 

France que l'officier Fernand eat le même 
homme que le" comte de Morcerf, et qui s'oc-
cupe à cette heure de Janina. <:ui a été prise 
en 1822 ou 1323, je crois î 

ALEXANDRE DtIMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les, Ciné-
mas passant les. vues Pathé frères. 
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turque arrivait à se dégager de celte posi 
tion entourée. 

L'attaque anglaise a surpris l'ennemi 
Londres, 22 Septembre. 

Le correspondant do l'agence lîeuter à l'armée 
.do Palestine' télégraphie le 20 septembre : 

Le général Allenby vient do frapper de nou-
veau, et do frapper dur. C'est un coup mortel 
pour l'ennemi, dont les défenses ont été, 
poux ainsi dire, détruites et le résultat stra-
tégique obtenu, nous apporte l'espérance que 
l'ennemi est sur le. point de subir une dé-
faite sévère, 

La dernier rapport pawenu indique que 
notre cavalerie se trouve à quelques milles 
au sud du mont Cai'mel. 

L'ennemi a été, sans aucun doute, complè-
tement surpris par notre coup. Il semblait, ce 
matin, se douter quelque peu qu'une1 offen-
sive, était imminente, mais il ignorait com-
plètement le temps, et sur quel point elle se-
rait déelanchée. 

Les opérations ont commencé pendant la 
nuit, par une attaque locale, exécutée par les 
troupes galloises et indiennes, qui ont pro-
gressé sur la droite de la route de Naplouse, 
•mais l'attaque réelle a été décîanchée avant 
l'aube, après un bombardement court, mais 
intense, contre ta droite de l'ennemi,- et son 
flanc le plus formidable • qui ont été débor-
dés. - .-!" 

Nos hommes avaient traversé ses fils bar-
belés et capturé la première ligne de tran-
chées avant qu'il ait eu le temps d'établir un 
barrage en face du restant de ses défenses, 
des plus puissantes, que- l'élan des troupes 
britanniques et indiennes a surmontes ce-
pendant. 

Dans un secteur, un régiment turc en tota-
lité, avec son chef et son état-major, a été 
fait prisonnier presque sans pertes et dans 
l'espace de quelques minutes.. 

On vit les Turcs s'enfuir en masses vers 
l'Est. Nos troupes ont exécuté un mouvement 
tournant, balayant les positions turques au 
fur et à mesure qu'elles avançaient. 

L'ennemi a offert une résistance des plus 
sérieuses à Djildjuli et à Kalkilié, ce qui n'a 
pas empêché ces localités de tomber entre 
r.os mains avant midi. 

Le secteur de la côte étant ainsi enlevé en 
entier aux Turcs, une brèche se trouvait 
ouverte pour la cavalerie, et avant huit heu-
res, celle-ci composée d'Australiens, d'Anglais 
et d'Indiens, était déjà derrière l'ennemi, 
avançant rapidement vers. le Nord, afin de 
menacer ses communications. 

Les prisonniers présentent des aspects très 
différents. Quelques-uns appartiennent aux 
meilleures unités et ont bonne apparence, 
tandis que d'autres sont couverts de haillons 
et de tous âges. 

Des troupes françaises ont pris part à l'at-
taqua à l'extrême ligne du front, emportant 
vaillamment d'assaut leurs objectifs et tai-
sant- des prisonniers. 

Cette journée n'a été marquée, que par des 
succès. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
au cours des attaques des 1S et 21 Juillet I018,dans 
les reconnaissances de positions de batterie sou-
vent très périlleuses. A eu, notamment, son che-
val tué le 2» juillet 1918 en pleino reconnaissance 
à courte distance de l'ennemi, sur un terrain tues 
violemment bombardé. 

Nos félicitations'à ce jeune poilu. 

Notules Marseillaises 

Nous avions éprouvé quelque appréhension 
de la création du consortium des huiles. Les 
faits nous ont montré qu'il n'a guère facilité 
le ravitaillement, et que, si les prix en ont 
été modifiés, ce ne fut que dans le sens de 
la hausse. 

Nous avons publié, dans notre chronique 
de Nice, quelque^ lignes qui doivent retenir 
l'attention de ceux que la question intéresse. 
Notre correspondant demande ce que sont 
devenus les yingt millions de kilos d'huiles 
tunisiennes qui devaient être vendues 3 fr. 50 
le litre, et dont on n'a vu qu'une bien faible 
partie. Il demande aussi pourquoi l'on s'op-
pose à .l'introduction de 400.000' kilos d'hui-
les, déjà achetés en Espagne et prêts à être 
livrés à la consommation pour 4 fr. 50. Se-
rait-ce, comme le suppose notre correspon-
dant, que l'on ne veut pas faire baisser les 
cours qui sont entre 6 fr. 50 et 7 francs le li-
tre ? 

Le consortium fut pourtant créé pour assu-
rer le ravitaillement en huile de. la popula-
tion. Comment se fait-il que son contrôle 
soit inefficace pour régler ces questions ? Se-
rait-ce que les intérêts personnels de certains 
priment les intérêts généraux ? 

L'activité de l'aviation navale 
italienne et américaine 

Rome, 22 Septembre, 
Lé bureau du chef d'éta^-major de la Marine 

communique la note suivante : 

Les aviations navales italienne et améri 
caine ont assuré un actif service de surveil-
lance des golfes de Venise et de Trieste, dans 
le Quarnerd.-

Elles ont pris nart à différentes actions sur 
le front de terre et jeté 500 kilos d'explosifs 
sur les stations de submersibles do Pela au 
cours de la nuit du Ift au 15 septembre, et 
1.100 kilos au cours de lia journée du 19. 

Le matin du 17 septembre, une de nos es-
cadrilles de chasse a poursuivi vigoureuse 
ment des appareils ennemis. 

Au-dessus de Grado, deux de ceux-ci ont 
dû descendre en mer et un troisième a des-

• cendu endommagé sur la rive. 
Au cours de ces actions, nous avons, perdu 

un appareil, qui s'était porté nardiment au-
' dessus de Hume. *•■> • ■■ 

" Un hangar dans l'île do Lagosta a été bom-
bardé dans la journée du 19 septembre. 

Le 14 septembre, une importante escadrille 
d'hydravions a lancé 1.200 kilos d'explosifs 
sur des baraquements militaires du. front en-
nemi en Albanie, où des incendies étendus 
ont été provoqués. 

Un appareil n'est pas rentré à sa base. 
Au mouillage de Durazzo, nous avons bom-

bardé les 17, 19 et 20 septembre, la tête de 
ligne du trafic maritime restreint qui ravi-
taille en partie le front ennemi d'Albanie, 

-lançant au total deux tonnes d'explosifs. , 
Deux vapeurs ont subi d'importants dégâts. 
L'ennemi n'a réagi que par une tentative de 

bombardement nocture sur Venise, qui'n'a 
causé aucun dégât militaire. 

Il y a eu deux morts et quatre,,personnes 
peu grièvement blessées.-

Ligua des 
'Contre i 
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Lk PREMÎERE REUtGlOM A EU UEU HiER 
Paris, 22 Septembre. 

La première des réunions organisées par la 
Ligue des Droits de l'Homme contre la calom-
nie et contre les campagnes royalistes a eu 
lieu aujourd'hui, sous la présidence de M. Fer-
dinand Buisson. t 

MM. Henri Guernut, Camille Lemercier, Fer-
nand Coroden, Marius Moutet et Victor Basch 
ont pris la parole et ont protesté contre la 
condamnation de M. Malvy et contre la pro-
cédure employée par la Hauto-Cour. 

Un ordre du jour, dans ce sens a été voté 
par l'assemblée. 

a Fête Mm 

La fête nationale italienne, a été célébrée, 
hier, dans notre ville, avec une imposante 
simplicité, au milieu, d'une affluen-ce considé-
rable et dans le cadre charmant de la grande 
salle de la Société de bienfaisance italienne, 
rue d'Alger, 22, artistement décorée pour 
la circonstance. 

Une conférence faite par le symoathique 
lieutenant de l'armée italienne Ugo Mazzotti, 
constitua la base de cette cérémonie patrio-
tique, à laquelle assistèrent MM. le consul 
général d'Italie ; les vice-consuls .; le com-
mandeur Allatini, président de la Société 
italienne ; le commandeur Luzzati, président 
de la Chambre de Commerce italienne ; le 
capitaine Garcin, représentant l'autorité mili-
taire française, ainsi que les principaux 
membres de la colonie italienne.. 

Sur l'estrade, avaient pris place, les porte-
drapeaux des Vétérans italiens. Société géné-
rale do secours mutuels, Société italienne de 
bienfaisance, l'Ecole italienne dé garçons, la 
Comète et la Concorde. 

■ Et le lieutenant Mazzotti, entouré de ces 
symboles; en un langage élevé et fleuri, com-
mémora cette fête du 20 septembre. Puis, au 
milieu des chaleureux applaudissements de 
tout son auditoire, touchant à la grande guer-
re, il exhorta les poilus au combat pour le 
droit et la justice, pour la libération du 
monde eontre l'ennemi commun. 

Ainsi prit fin cette cérémonie dont chacun 
gardera le meilleur souvenir. — A. D. 

CITATIONS 
M. TUbouiet Albcr't-Picrre, sergent pilote à 

l'escadrille 202, est cité en ces..termes à l'or-
dre de la 18e division "d'artillerie.:"'. ; 

Pilote adroit et courageux, a accompli sur les 
Ugoâs depuis un an de nombreuses missions, dont 
plusieurs- exorcicer, de liaison d'infanterie à faible 
altitude, sous lo feu do l'ennemi. A survolé auda-
eieusement le champ de bataille les 15 et 1G juillet 
131S. permettant à son observateur de mener à bien 
ta mission et do rapporter au commandement de 
précieux renseignement. A ou à plusieurs repri-
ses son avion atteint par le tir do l'ennemi. 

Le sous-officier Riboulet est le fils du négo-
ciant bien connu do la Grand'Rue, 21. Toutes 
nos félicitations. 

vw Notre concitoyen Miquély (classe 17), 
brigadier à la C° batterie du 5° régimeit d'ar-
tillerie.de campagne, est cité à l'ordrf de la 
division en ces termes : 

Brigadier do tir d'une grande bravoure et d'un 
dévouement absolu. S'est brillamment comporté, 

La journée d'hier a été. chaude et molle. 
C'est la série qui continué. 

Un ciel gris le matin a fait croire un mo-
ment aux Marseillais que la pluie, la bien-
faisante pluie allait enfin tomber. Mais la 
matinée et l'après-midi se sont passées sans 
eau et la soirée a été chaude, molle et ora-
geuse. 

Les gens sont accablés et les arbres se dë-
feuillent. On demande une averse et un peu 
de mistral pour tonifier les corps. 

Les tramways d'Aîx n'ont pas marché hier. 
— Dimanche, 15 septembre, aux environs de 
Septèmes, une bande de voyous envahissait 
les voitures du tramway d'Aix-Marseille, et, 
après avoir insulté, divers voyageurs, s'en-
prirent au vattman, puis au conducteur et a. 
la receveuse qui reçut un violent coup de 
pied au ventre. Les voyageurs, pris ae 
frayeur et redoutant une issue Tragique de la 
bagarre, n'osèrent pas intervenir, 

En présence de ces faits, assez fréquents 
le dimanche, les employés de cette ligne se 
réunirent, cette semaine et demandèrent à la 
direction de faire placer un gendarme sur 
chaque voiture. Malgré le désir de la direc-
tion, cette demande ne put être satisfaite. Et, 
hier, le service des tramways Aix-Marseille 
a été suspendu. Il reprendra ce matin, comme 
à l'ordinaire. 11 est à souhaiter que les auto-
rités compétentes prennent des mesures ri-
goureuses à rencontre des chenapans et des 
nervis dont le sans-gêne et le cynisme dé-
passent trop souvent la mesure et constituent 
parfois un véritable danger public. 

Chemins de for P.-L.-M. — Expéditions de 300 ki-
los à recevoir les 23 et 24 septembre. — Marseille-
Arenc : du n° 23.1G0 à 23.512; Marseille-Prado : 
du n<> 45.501 à 47.000. MarseilIe-Prado-Vieux-r-ort : 
du no 5.401 à 5.507; 

Fiïieite brûiée vive. — Vers 8 heures, avant-
hier matin, en s'amusant avec ses deux petits 
frères, âgés do 3 ans et d'un an, la petite 
Benetti Estelle, âgé de 4 ans, demeurant tra-
verse de la Pommé, 72, éclaira une allumette 
pour enflammer un peu de papier. Mais le 
feu prit à ses vêtements et la pauvre fillette 
poussa bientôt des cris d'effroi et de douleur. 
Des voisins la secoururent. Mais elle était 
grièvement brûlée, et succombait quelques 
heures plus tard à la Conception où elle avait-
dû'être transportée: ■ ■" -

Grava accident de tramway. — Avant-hier, 
vers 4 heures et demie de l'après-midi, le pe-
tit Pierre Pichobesse, 8 ans, habitant rue 
Chevalier-Paul, eut l'imprudence do monter 
sur un tramway de l'Estaque, en marche 
près de la Joliette. Mais il tomba et une roue 
de la remorque lui écrasa la jambe gauche. 
Le petit imprudent a été transporté dans un 
état grave à la Conception. 

Les vols eî les voîours. — Par effraction, l'autre 
nuit, des malandrins se sont introduits dans la 
cavo de M. Mathieu Xatoli, 3, quai des Belges, et 
s'y sont emparés pour 1.500 francs de liqueurs. 

wv La" m6me nuit, chez Mme Rose Baculard, 
h, boulevard du Pharo, d'autres malfaiteurs ont 
enlevé pour 450 francs d'objets mobiliers. 

■wv Mme Jeanne Granderye', demeurant cours 
Lieutaud, 28, constatait avant-hier la disparition 
de divers bijoux valant 2.550 francs. 

vw Avant-hier après-midi, un individu vetu en 
tirailleur entrait au débit de Mme Grès, 21, bou-
levard de la Blancarde, et, dans le tiroir du 
comptoir, s'emparait d'une sacoche contenant 
800 francs et s'enfuyait. 

wv Dans l'ancien poste d'octroi de Mirabeau, le 
préposé Piarchl Emile trouvait avant-hier matin 
six estagnons de quarante kilos de graisse. Il les 
déposa au bureau et alla prévenir ses chefs. A 
son retour, les estargnons avaient disparu. On 
croit qu'ils avaient été volés sur un train, au 
préjudice du P.-L.-M., et ou les recherche avec 
les voleurs. 

A la suite d'habiles recherches, l'inspecteur 
Méda, do La Sûreté, apprenait qu'une grande par-
tie des fourrures volées ces jours derniers chez 
M. Clein, rue Saint-Ferrôol, se -.trouvait chez le 
restaurateur Salvator Glamuudi, JB ans, rue d'Au-
bagns, 31. Hier matin, une perquisition fut' .opé-
rée chez ce restaurateur. Plusieurs fourrures en-
core étiquetées et représentant 12.000 francs furent 
trouvées et saisies, ainsi qu'une somme de 3.000 fr. 
environ. Salvator Giamundl fut arrêté et écroué. 

Importante rafle. — Avant-hier soir, sous ié« or-
dres do M. Lenoel, sous-chef do la Sûreté, une 
importante rafle a été effectuée aux environs de-
là gare Saint-Charles. Elle a amené l'arrestation 
de quatre-vingts individus suspects, dont qua-
rante-six ont. été écroués après examen do leur 
situation, vingt au violon central, a la disposi-
tion de la Sûreté, et vingt-cinq au fort Saint-Jean. 

LA GUERRE EN ORIENT 

acedoine 
ComfliBKiqus officie! 

Paris, 22 Septembre. 
Communiqué officiel do l'armée d'Orient 

du 21 septembre : 

Dans la journée du 21, les armées 
franco-serbes ont brisé, sur le massif de 
Brachevisko, une sérieuse résistance 
d'arrière-gardes bulgares renforcées par 
des troupes allemandes. 

Poursuivant leur succès, elles ont dé-
passé, vers le Nord, Vezarci et Kavadar 
et atteint lo Vardar vers Natin et Bemir-
Kapou. 

L'ennemi opère de nombreuses des-
tructions vers Gradsko et dans la région 
Vardar-Doiran où il incendie gares, dé-
pôts de munitions, parcs d'aviation. 

Le nombre des prisonniers et des ca-
nons capturés augmente. Les troupes 
serbes se sont, notamment emparées d'un 
groupe de pièces de montagne au com-
plet et d'une batterie de 105. 

L'aviation continue à harceler les co-
lonnes ennemies en retraite. 

Dans la partie est de la boucle de la 
Cerna, l'ennemi a commencé à se replier 
et les troupes alliées se sont emparées 
de Chaniste et d'Grïe. D'autre part, dans 
îa région au nord et au nord-est du 
massif Dzena, les troupes franco-hellé-
niques continuent à progresser en liai-
son avec les armées serbes. 

NOS SUGGÈS EN ORIENT' 

avadar 

e en Pal 

larseme et la unerre 
Morts an champ d'iiousieur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Georges-François-Henri Imhaus, ca-
pitaine au 33° colonial, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, tué à l'ennemi à l'âge de 
32 ans. 

De M. Emile Eelleudy, tué à l'ennemi â 
l'âge de 21 ans. 

De M. Iules Michel, soldat au 3G3° d'infan-
terie, tué à l'ennemi à l'âge de 36 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

■ 1 ■ ■■ -ff^i— 

CGnifôumqyé officie! 
Londres, 22 Septembre. 

Le 21 septembre, vers 9 heures du 
soir, l'infanterie de notre- aile gauche, 
pivotant sur sa gauche près de Bir-Aîur, 
à cinq milles au nord-est de Tul-Keram, 
avail atteint la ligne Beit-Dejan, à cinq 
milles au sud-est de Naplouse, Namari, 
Bir-Aîur, chassant devant elle l'ennemi 
à l'ouest de la route de Jérusalem à 
Naplouse, dans les bras de notre cava-
lerie opérant vers le sud de Jamin et 
Bei-San. 

D'autres colonnes ennemies essayè-
rent vainement de s'échapper dans la 
vallée du Jourdain, dans îa direction de 
Jiar-el-Damie, qui était toujours tenu 
par nos .troupes. 

Ces colonnes se virent infliger de 
lourdes pertes par nos aéroplanes qui, 
d'une faible hauteur, les harassaient 
continuellement de bombes et du feu de 
leurs mitrailleuses. 

Dans le voisinage du lac de Tibériade, 
des détachements de notre cavalerie 
tiennent Nazareth et les passages de la 
rGute et de la voie îèrrêe sur le Jour-
dain à Jiar-Méjane. 

Nous comptons déjà dix-huit mille pri-
sonniers et avons capturé cent vingt ca-
nons. 

Les Sujets alliés en Russie 
Londres, 22 Septembre. 

L'agence Router apprend que le gouverne-
ment britannique a reçu une communica-
tion de M.Tchîtchei'ino au sujet du départ des 
sujets britanniques. On prend en ce moment 
des arrangements pour le rapatriement mu-
tuel des sujets britanniques et russes. 

On n'a pas reçu de nouveaux détails rela-
tivement à la situation des sujets britanni-
ques, mais on espère qu'ils parviendront à 
quitter la Russie sains et saufs. 

le Fêle toeo-iialienne à Dijoa 

En Palestine les fllliés capturent 

iuvwwuv wvwwwVwvvwvvvvvvvwvwt/v^^ ^ 

Paris, 22 Septembre. 
Le' gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région au sud de Saint-Quentin, nous avons élargi nos positions 
à l'est dTSinaco-urt et de La Fontaine et atteint les abords ouest de Vendeuil. 

Au nord de l'Aisne, trois contre-attaques allemandes ont été brisées au 
nord d'Allemant avant d'avoir pu aborder nos lignes. 

Nous avons gagné du terrain à l'est de Sancy et fait des prisonniers., 

ConiBiuitiqgâ anglais 
22 Septembre (soir). 

L'attaque ennemie au nord-ouest de 
La Basséa signalée dans le communiqué 
de ce matin n'a pas été poussée à fond 
et nos positions restent inchangées. 

Sur le reste du front, il n'y a rien à 
signaler que des actions locales en di-
vers endroits. 

Au cours de ces combats, nous avons 
légèrement amélioré nos positions au 
sud de Vilîers-Guisîain et dans le voi-
sinage de Zillebecke. 

AVIATION. — Fendant la journée du 
21, malgré le vent et un temps nuageux, 
nos escadrilles n'ont pas interrompu 
leur travail. Elles ont opéré des recon-
naissances, des patrouilles de réglage 
et pris un certain nombre de photogra-
phies. 

Au cours de la journée, sept appa-

reils ennemis ont été abattus et trois 
contraints d'atterrir désemparés. Huit 
do nos avions manquent. 

Pendant la nuit du 21 au 22, trois ap-
pareils ennemis de bombardement dé-
couverts par nos projecteurs, ont été 
descendus en combats aériens. Tous nos 
appareils de bombardement de nuit sont 
rentrés indemnes. 

Pendant ces dernières vingt-quatre 
heures nous avons lancé seize tonnes 
de bombes. 

M@ américain 
22 Septembre, 21 heures. 

En Woevre, nos patrouilles infligeant 
des pertes à l'ennemi, ont pénétré dans 
ses lignes en deux points et ont ramené 
vingt-cinq prisonniers. 

Un détachement qui tentait d'attein-
dre nos positions a été repoussé laissant 
deux hommes entre nos mains. 

-esSar»-

LA nnw rMRE 

Dijon, 22 Septembr 
A. l'occasion de la journée franco-italienne 

organisée par la Ligue Franco-Italienne de 
Bourgogne au profit des soldats français en 
Italie et des soldats italiens en France, diver-
ses sociétés d'anciens militaires se sont réu-
nies sur la place d'Armes. Précédées de la 
musique d'un corps italien en France, de la 
Ligue et de la colonie italienne de Besançon, 
elles se c-ont rendues au monument de Ga-
ribaldi au coin des cinq rues. 

Dans lo cortège on remarquait le général 
Duplessis, gouverneur de Dijon ; M. Reno-
uer, adjoint représentant le maire ; le consul 
d'Italie ; M. Maumoni d'Intignano ; le com-
mandant serbe. KowatcfrwitcHa et un certain 
nombre d'officiers italiens et français. Devant 
le monument, la musique à joué laMarscii-
laise et l'hymne italien, puis M. Chapuis a 
déposé sur le socle une gerbe de fleurs et 
rappelé le concours apporté pendant la 
guerre de 1870-1871 par Ricciotti Garibaldi et 
si famille. Un banquet a eu lieu ensuite, 
sous la présidence du consul d'Italie. Dans 
l'après-midi, un, concert a été donné avec le 
concours d'artistes de l'Opéra et d'une musi-
que américaine. La fête s'est terminée par 
une soirée de gala au Grand-Théâtre. 

S 

DANS LES CLUBS 
COMITE DU LITTORAL 

Les personnes désirant arbitrer cette saison, sont 
priées d'adresser une demanda au président de la 
Commission, 125, rue de Rome, en vue do subir 
'examen d'admission. La Commission se réunira 
e soir. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINEMAS 
GYMNASE. — A S h. 30. dernière do l'énorme 

uccès, Jiolnt chez la civils, avec le célèbro co-
înique Vllbeort, et tom ses excellents partenaires 
d>8 la -tournée Ch. Baret. Après-demain, première 
do La Fille de Madame Angot. 

VARIETES. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, avant-der-
nières do' l'énorme succès, la Mascotte, avec Maucl 
Deloor. Castrix, Chanccl, Pisart, TitJ», d'Ambré, 
etc. Vendrdl, première sensationnelle1" A la ni-
che ! la grande revue do Dossy. 

LE OUISTITI. — A fi h., Au plaisir mesdames, 
rovue ; les chansonniers Lucy Pezet, Léopold, 
Fleu-ry, etc. Mat. dimanche, à 3 heures. 

PALAIS-DE-CRISTAL. -, A S 1. 39 et à ! h. 30, 
music-hall. » 

ALCAZAR LEON DOUX. — Mayol dans son ré-
pertoire nouveau, en matinée et en soirée aujour-
d'hui. 

DERNIÈRES MUELLES SPORTIVES 
FOOTBALL RUGBY 

Paris, 22 Septembre. 
Match amical.. — Le Stade Français bat le Ra-

cing-Club do Franco pas six points (deux essais) 
à zéro. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
les grands matches. — Le Red Star À. C. et le 

1" Carabiniers Belges font match nul, par deux 
buts à deux. Partie extrêmement disputée. / la 
mi-temps, les deux équipes avalent chacune un 
but. Dans la seconde mi-temps, les Belges mar-
quent un nouveau but, mais le Red Star obtient 
le match, nul par suite de la faute d'un arrière 
Belge qui rentre lo ballon dans ses propres filets. 

Le Club Athlétique de la Société Générale bat 
l'équipe des Bclses du camp d'Auvours, par quatre 
buts à zéro. 

TA Racing-Club de France bat le Clnb Général 
d'Entraînement par un but a zéTO. 

Belle défense du C. G. E.. dont l'équipe n'était 
pas au complet. 

AU PARC DES PRINCES 
Course (112 kilomètres) 1", Maurice, 2% Muzet; 

3", Ladre (père); course a* 2 (sr.ratch) finale : 
1", Pennerath, 2' Guin, 3 Prud'Hommo; course 
n° 3 (course de primes) 1" Cousseau, 2* Cara-
pezzi. 3* Latrlchc ; course n" ( (par éliminations) : 
1", Gharlier, 2' Ménager, 3" Chaiset; course n" 5 
(vitesse pure) : 1er Siméonie, 2* Lorain, 3" Des-
champs. Derniers 200 mètres ; 13 secondes 4/3. 

Le grand prix de Boulogne (100 kilomètres der-
rière gTOssas motos) : 1er Georges Sérès (une cre-
vaison); 2* Colombatto (une crevaison), a quatre 
tours ; 3" Verkeyn, à cinq tours ; /,' Maniez, à 
onze touTS ; .V Larrue (abandonné). Larrue rem-
plaçait Léon Didier. 

La course, en raison de la pluie, qui s'est mise 
a tomber vers lo es- kilomètre, est arrûté exac-
tement une heure après le départ. Lo résultat reste 
acquis. Serès est donc vaiwrûeiir avec 70" kilomè-
tres 0S5 dans l'heure. Les dix kilomètres en 8' 33" 
/j/5 ; les 20 kilomètres en 1G' 39" 4/5 ; les 30 ki-
lomètres en 25' 1/3 ; les 40 kilomètres en 33' 22' 
1/5 ; les 50 kilomètres en 41' 52" 1/5 ; les 60 kllo-

[ mètres en 51! 36"- 2/5. 

Paris, 22 Septembre, 2 h. 10. 
La résistance ennemie devient plus forte 

sur le front occidental, le long de la ligne 
Hindenburg, où. les contre-attaques se mul-
tiplient avec un très violent acharnement. Ce-
pendant la progression des Alliés, loin de 
s'arrêter, s'accentua encore, malgré la pluie, 
qui interdit toutes opérations de grande en-
vergure. 

Les Britanniques ont gagné» du terrain à 
l'ouest de Douai, au sud de Cambrai et au 
nord de Saint-Quentin. Dans le secteur fran-
çais, la lutte est concentrée dans la région de 
Saint-Quentin, dont le débordement se pour-
suit méthodiquement, ainsi qu'à la charnière 
de l'Aisne, où l'ennemi essaie en vain de nous 
ravir nos importantes positions de Laffaux 
et AUemant, au débouché du chemin des Da-
mes. Dans' là zone tenue par l'armée améri-
caine, on ne signale que l'entrée en action 
de nouvelles pièces d'artillerie contre les 
forts de Metz. 

L'état-major allemand, désireux de remon-
ter le moral do. la population, rend compte, 
dans son communiqué da cet après-midi, 
d'une formidable attaque britannique qui au-
rait été menée, assure-t-il. en vue d'obtenir 
la percée au sud do Cambrai. C'est un pro-
cédé habituel au commandement ennemi d'in-
venter des attaques de ' l'adversaire pour se 
donner le mérite, d'autant plus facile, de 
les avoir fait échouer. De toute la phraséo-
logie de Ludendorff, il convient* seulement 
de retenir l'aveu indirect d'un nouveau recul 
de l'armée allemande; qu'il présente en ces 
termes : 

c Dans l'attente de l'attaque ennemie nous 
avions, pendant la nuit du 19 au 20, ramené 
notre défense du terrain découvert à l'est 
d'Epéhy, sur les anciennes positions anglai-
ses, entre Villers-Guislain et Belîicourt. » 

Tout l'intérêt de la journée s'est porto en-
core vers l'Orient, L'armée bulgare est en 
pleine déroute entre la Tcherna et le Var-
dar. Les troupes franco-serbes, poursuivant 
leurs succès,, ont enlevé et dépassé Kavadar, 
a l'ouest de Prilep, sur la route de Prilep à 
Negotin et à Uskub. Maîtresses de la zone 
montagneuse, les troupes alliées débouchent 
maintenant dans la plaine, où elles vont re-
cueillir , rapidement les fruits de leur bra-
voure. La ligne du Vardar étant également 
coupée à Demir-Kapou, les armées bulgares 
de la TchéTnît et du Vardar sont séaarées. 

En 48 heures, les Alliés ont avance de plus 
de 25 kilomètres et reconquis 25 villages dans 
une région où les agglomérations sont dissé-
minées. Les Bulgares détruisent systémati-
quement, comme "le font les Allemands sur 
le front français, le terrain évacué par eux. 
Ils y abandonnent un matériel important et 
de nombreux prisonniers. 

Enfin, en Palestine, la victoire du gér.fral 
Allenby se développe magnifiquement. Les 
Turcs se replient en désordre, talonnés pari 
la cavalerio anglaise, qui a atteint Nazareth. 
Le corps expéditionnaire français s'est cou-
vert de gloire aux côtés do nos alliéfT. Plus 
de dix-huit mille Turcs ont été faits prison-
niers. 

Partout donc la coalition des empires- cen 
traux se trouve ébranlée. 

coqs de combat. Tous les civils ont été forcés 
de quitter la ville en abandonnant derr ère 
eux quantité d'objets qui nous ont procuré, 
ainsi qu'aux Autrichiens, bien des oujets d'a-
musement. Une fois qu'ils ont été partis, l'Of-
fice des vivres a été pris d'assaut et livré au 
pillage. Par Office des vivres, on entend ici 
les magasins militaires allemands. Un offi-
cier et quinze hommes de la garde' ont été 
tues là. C'est une triste affaire. J'ai ia chsfice 
de pouvoir pénétrer dans une cave remplie 
de vins, etc. a 
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.Washington, 22 Septembre»-
Le général March, chef d'état-major, an-

nonce que le nombre des troupes américai-
nes embarquées pour tous les .fronts dé-
passe 1.750.000 hommes. 

L'ennemi fait évacuer Cambrai, où les 
Allemands se livrent au pillage. 

' Paris, sz Septembre. 
Du correspondant de guerre de l'Agence 

Havas accrédité 'aux armées ; 
Il y a une analogie frappante entre les 

combats livrés par l'aile droite de l'armée de 
Byng dans la région d'Epéhy, et ceux livrés, 
depuis 15 jours par l'aile gauche (je Mangin, 
sur l'Ailette. Ici et là, mêmes difficultés du 
terrain, mémo condensation de troupes enne-
mies, même acharnement à défendre pied à 
pied, pouce par pouce, des positions d'un 
très haut prix. 

L'issue n'est pas douteuse. 
La bataille a continué, cette nuit, sur le 

même terrain que la veille et, à force de pa-
tience et d'obtination, nos amis sont parvenus 
à la ferme du Petit-Preil, à 1.500 mètres du 
canal et à 1.200 du Catelet. 

L'ennemi, qui se défie, éloigne les civils de 
l'autre coté de la barricade. Cambrai, pour la 
seconde fois en un an, aurait été évacué par 
ses habitants en exécution des ordres de la 
kommandantur. 

On a trouvé sur un mort, ce document ins-
tructif : « Nous vivons, à Cambrai, comme des 

La victoire de Saint-Mihiel 
n'est qu'un prélude 

... .K New-York,. 2g Septembre^-, 
Le New-York écrit : « On publie la nouvelle 

que le. département de la Guerre demande 
sept milliards de dollars de crédits addition-
nels. Ce fait dépasse l'importance des derniers 
événements de la guerre, même la victoire 
de Saint-Mihiel, même la conscription de qua-
torze millions d'hommes d'après la nouvelle 
fixation de l'âge militaire. 

(( Saint-Mihiel est seulement un avant-goût 
de ce que l'Amérique prépare. 

« La conscription du 12 septembre, quoique 
hautement significative, indique seulement le 
projet d'augmentation de l'armée. Mais la de-
mande de nouveaux crédits signifie que nous 
pouvons mettre et mettrons une plus grande 
armée promptement en campagne. Ainsi se 
manifestent les ressources de la nation et sa 
résolution de lutter dans la proportion de ses 
moyens et de sa puissance. 

« Le pays supportera volontiers ces nouvel-
les charges. L'émissidh prochaine du quatriè-
me emprunt montrera que le peuple est prêt 
à répondre à l'appel selon son pouvoir. Tout 
le monde comprend que plus nous combat-
trons sérieusement avec la baïonnette,le mar-
teau ou le portemonnaie, plus tôt le monde 
sera replacé dans une situation acceptable. En 
attendant, la seule limite de notre avance 
doit être colle de notre capacité h lever des 
armées et à les envoyer sur les champs de 
bataille ». 

Bf. Cieraeaceau sur Se Front 
Front Français, 22 Septembre. 

De notre correspondant de guerre de 
t'agence Havas accrédité aux armées : 

Le président du Conseil a passé la journée 
sur le front. Parti à G heures du matin, il 
est allé voir les généraux commandant les 
armées anglaises qui ont réalisé, la semaine 
dernière, une avance importante entre Cam-
brai et Saint-Quentin. 

En territoire reconquis, M. Clemenceau a 
pu constater par lui-même les actes de van-
dalisme commis par l'ennemi dans les ré-
gions d'Albert, Bapaume et Ham. 

Le président du Conseil a également vu une 
de nos divisions en opérations devant Saint-
Quentin et est rentré à Paris dans la soirée. 

Communiqué officiel 
Borne, 22 Septembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Hier, à l'aube, au sud de Nago, après 
une violente préparation d'artillerie eî-
fectuée principalement avec des projec-
tiles à gaz, deux colonnes ennemies ont 
assailli le saillant de la cote 703, de 
Etosso-Âlto. La première, s'y dirigeant 
de front, du Nord au Sud ; la deuxième, 
tendant à la déraciner à la base par un 
mouvement enveloppant de Nord-Ouest 
au Sud-Est. , 

Les valeureuses troupes de la 6° divi-K 
sion tchéco-slovaque, qui tenaient la po-5* 
sition, se sont défendues avec une valeur 
admirable. L'attaque enveloppante a été 
brisée et repoussée par un détachement 
de mitrailleurs hardiment sortis des li-
gnes. L'autre colonne ennemie, après 
avoir renversé un petit poste do vedaï-
tes, a réussi à prendre pied sur la 
cote 703, mais elle en a été aussitôt re-
poussée par la garnison et par les ren-
forts après un corps à corps acharné au 
cours duquel l'ennemi a subi de très 
graves pertes. 

Dans l'après-midi, des patrouilles 
d'assaut ont repris le peste de vedettes, 
rétablissant intégralement la situation^ 

Des tentatives de groupes àdverssfe 
ont échoué devant nos positions de1 

Gima-Cady (Tonale), du col del Rosso, 
du col d'Echelle (plateau d'Asiago) et 
sur les îlots de la Piave. 

Devant le Montello, un petit posté en-
nemi a été anéanti. Sur les pentes nord 
du mont Grappa, nous avons capturé 
quelques prisonniers. 

Crise ministérielle au Japoi 
Tokio, 22 Septembre. 

Le maréchal comte Terautchi a remis, hier, 
à l'empereur la démission du ministère. 

■ Le souverain a chargé le marquis Saioalp' 
de former le nouveau Cabinet. — (Radio.) \ 

NOUVELLES BRE¥ES 
Londres. — Les ouvriers anslais ont voté aujour-

d'hui une motion de sympathie au peuple Ita-
lien a l'occasion de la journée italienne, et de re-
connaissance à l'armée qui so bat pour les buts 
communs (le l'Entente. 

Dûlc. — Un télégramme officieux de Budapest 
déclare sans aucun fondement les bruits de crise 
gouvernementale en Hongrie. 

Genève. — Hier soir, sont arrivés à Berne les 
délègues américains chargés do négocier avec l'Al-
lemagne l'échange des prisonniers militaires et 
civils. A 

Copenhague. — on annonce que Rigsdag se 
réunira en séance secrète mardi prochain, afin do 
discuter l'accord commercial entre le Danemark 
et l'Amérique. 

Amsterdam. — Le Chcmnltzer Volhstimme oTi't 
que lo socialiste Indépendant Héckert Gnblit7, s 
été arrête. 

Agen. — Le train d'Auch a été tamponné en 
gare do Bon-ISncontre, par une machine isolée se 
dirigeant sur Agen. Il y a quatre morts et trois 
blessés. 

Londres. — Le premier navire en béton, cons-
truit à Barrow, a été lancé avec succès, hier. 
C'est lo premier des bateaux de 10.009 tonnes, en 
béton, actuellement en construction pour le compte 
de la Marine marchande. 

Copenhague, — Dans la nuit do jeudi, des pa-
trouilleurs danois ont surprLs des fraudeurs alle-
mands et, revolver au poing, les ont obligé à sa 
rendre. 

Hâlc. — Les journaux allemands disent que la 
nomination de l'amiral Behni;e comme suppléant 
de von Capelle, annonce la retraite do ce- dernier. 

- Madrid. — Faisant droit aux réclamations de la 
presse, lo gouvernement a accordé que la censure 
soit exercée par lo gouverneur civil. 

Londres. — Le prince Colonna, maire de Hçme 
est arrivé a Londres pour assister aux fêtes jftn-
glo-italienncs. Une grande manifestation travail-
liste a eu lieu à Hyde-Parlc cet nprès-mSI. 

nome. — M. Camasset. patriarche de Jérusalem 
et. prisonnier des Turcs, partira dans les pre-
miers jours d'octohro pour la Palestine. 

Washington. — M. Butler Wright, ancien con-
seiller d'ambassado a rétrograde, a été nommé 
conseiller d'ambassade a Londres. 

AVIS DE MESSE 

SS1S 
Tokio, 22 Septembre. 

On annonce, à la date du 12, que les auto-
rités militaires japonaises ont expédié de la 
gare de Manchuria à destination de Tchita 
de grandes quantités de blé, de thé, de co-
ton, de riz, d'allumettes et de tabac. 

Les habitants de Tchita manifestent une 
vive reconnaissance pour les secours accor-
dés. 

La f se @§t chère en Belgique 
Le Havre, 22 Septembre, 

Voici les prix des fournitures dans les éco-
les de Bruxelles : un mince cahier, 1 fr. 25 ; 
un cahier de classe ordinaire, 2 fr. ; une 
plume, 0 fr. 25. 

A Liège et dans le Limbourg, le tabac ordi-
naire coûte deux cents francs le kilo ; cin-
quante1 cigares ordinaires coûtent 150 ffâncs. 

MliÈf! 
Il y a 332 morts 

et des centaines de blessés 
, Bâle, 22 Septembre; 

Selon les journaux viennois, l'explosion de 
la fabrique de munitions de Vosllensdorff, 
près de Vienne, a été une véritable catastro-
phe. 

Il y a déjà 3S2 morts et plusieurs centaines 
de blessés, la plupart très grièvement, qui 
sont dans les hôpitaux. 

L'incendie provoqué par l'explosion, a com-
mencé à 10 heures du matin et n'a été maî-
trisé qu'à 4 heures du soir. 

Les dégâts matériels sont considérables. 

M. et M- Paul-Cyp. Fabre et leurs filles ; 
M. et M™ Augustin-Cyp. Fabre et leurs en-
fants ; M. et M- Alphonse-Cvp. Fabre et 
leurs enfants ; M. et M™ Léon-Cyp. Fabre et 
leurs enfants ; M. et M- Blesson et leurs en-
fants ; M. et M— Vign'at et leurs enfants • 
M. et M™ Joseph Bonnasse et leurs enfants ; 
M. et M" Henri Grawitz et leurs enfants ; 
M. et M™ Charles Dclang-lade prient leurs 
parents et leurs amis d'assister à la messe 
qui sera dite pour le repos de rame de 

M- Cyprien FABRE, née Thérèse REGIS 
le mardi, 24 septembre, a 9 heures, en l'égtfee' 
do Saint-Joseph (:intra-muros). \ 

AVIS DE DECES (Arles) 

M~ veuve Marius Petit et sa famille ont la 
douleur do faire part à leurs parents, amis et 
connaissances du décès de 

M. Marius PETIT 
Négociant en fourrage/ 

Ses obsèques auront lieu à Arles le mardi, 
24 septembre, à 10 heures 30 du matin. 

AVIS DE DECES (Gonfaron) 

M. et M~ Victor Vian ; M"* Bose Vian ; M. 
et M- Justin Portani or ; les familles Vian, 
Portanier et Blanc ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Abel VIAN ■ 
sous-lieutenant au ni' régiment d'infanterie \ 

Décoré de la Croix de guerre 
surnum traire de l'Enregistrement 

tombé au champ d'honneur le 7 mars 1918, & 
l'âge de 2G ans, leur fils, frère, petit-fils, ne-
veu et cousin. 

AVIS DE DECES (Marseille-Saint-Bemy) 

M. et M~ Mauron, instituteurs ; M. Charle6 
Mauron, les familles Mauron, Espigue, Mour-
gues. Mistral, Recordier, Guigue, Loubaud, 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent, d'éprouver en la personne de 
M'" Jeanne MAURON, institutrice, leur fille, 
sœur, petite-fille, nièce et cousine regrettée, 
décédée à l'âge de 23 ans, le 51 septembre 
1918, à Saint-Hemy-de-Provence. Le présent 
avis tient lieu de lettre de faire part. 

AVIS DE DECES 

La Pitié Suprême prie ses adhérents, afïssl 
que toutes personnes fhommes ou dames), 
pouvant se joindre à elle d'assister aux ob-
sèques du soldat MAGALCN Emile, du 141» 
d'infanterie, mort pour la Patrie qui auront 
lieu ce matin, lundi, 23 courant, à 8 heures, à 
l'hôpital Doukala, 10, rue du Jardin-des-
Plaiites. , 

Le gérant : ViCTon HE7RTKS. 
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